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" Il s'est fait l'agent de l'homme de Sedan, le

complice de l'envahisseur et, au mépris de l'hon-

neur de l'armée dont il avait la garde, il a livré,

sans môme essayer un suprême effort, 120,000
combattants, 20,000 blessés, ses fusils, ses armes,

ses drapeaux et la plus forte citadelle de la.France,

Metz,vierge jusqu'à lui des souillures de l'étranger.

" Un tel crime est au-dessous même des châti-

ments de la justice.

'< Et maintenant. Français, mesurez la profon-

deur de l'abîme où vous a précipités l'Empire.

<' Vingt ans la France a subi ce pouvoir corrup-

teur qui tarissait en elle toutes les sources de la

grandeur et de la vie.

<' L'armée de la France, dépouillée de son carac-

tère national, de venue, ^ sans le savoir^ un instru.

ment de règne et de servitude, est engloutie, malgré

l'héroïsme des soldats, par la trahison des chefs,

dans les désastres de la patrie. En moins de deux

mois, 225,000 hommes ont été livrés à l'ennemi,

sinistre épilogue du coup de main militaire de

décembre.
'' Il est temps de nous ressaisir. Citoyens, et sous

l'égide de la République;, que nous nous sommes

décidés à ne laisser capituler ni au dedans ni au

dehors, de puiser, dans l'extrémité même de nos

malheurs, le rajeunissement de notre moralité et de

notre virilité politique et sociale."


